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Les marchands qui tien-

nent à la clientèle des
Étudiants teraient bien
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e a jmaisété fait mention le la

~ Bous CclRhiodes; jamiais les étudiat s

puats'obtenir. La pîlupart des caiiara-
des ignorent mêmie ce que c'est que cette
bourse Rhodes. C'est uîî étonnement trè sla édé ati n d s F culésg grnd pour celui <lui lit la "Gazette" <le vila F déra ion es F cultés. u'à MeGc(ili oîî fait de la pubilicité autour de

rep. qu'on ne craint pas <'afficher (laits
tii ournial très lu les nloms et qualités <les-et que lieus enviuons a1 «os amis (les unîser- nîcîîîbres <1<1 bureau, "lIe noni et leis Illéritos",

aités soeurs; c'est qutand< nous serons «nis, 1 <lganit
TOUS, à LavaI, et alor's seulemient, lue serutit frait- i X

clîemnelît eco<uragées <lhez nous les iîîitiati-; s rietto oet!EtcVOTEZ~ ~ ~ ~ aIaN est vg'nineusts tro modste la Est.cetiiiI.ItVOTE BIE ! ses guléruseset qe la genent 'euviro tî crainite <le v'oit- <les candlidats se bouffir
pîour nous aid<er les boîurses (le «os COI<I;II- <ld'orgueil plusieur.; mouis à l'avanice, qui fait

tritesî<ls ftulé;;c'et qand««u Se garder ce pr'ofonîd silence? C'e serait mal
roîls unlis, à1 Lav'al, et ;îors, seulemient, fl1e uge r eséuat. ossme

apourronit v'ivre et se développler rIiez nous, Jugeres l'orueints Nouh s sme ursé
saleis ci;i <te dle lire ctntre îleas !oée I < [

Vou<s ferez aujourdl'hui titi des gestes les té'îrs des a.ssociatiolis spoîrtiv'e i, îles cer-éa'«ýý MeGilI, cil vin-l evi- 's néé
pîlus iiîpotntsl de votre vie uiv'iti; les ;frtisti 1 ues, dles soîciétés Ile dlébat, où 1 îîîît
tu, vous étes cii effet appelés à vous pr o. ,'liL'oî< W'ent'ai<era suivanlt ses apîtitu<les'jALv<.cetuîsce.Uîbus t

tielîcer dléfiniîtivemîenît sur la fédlérationî (les et ses goûlt. -; c'est quand< «eus seronls .«~ décerîLévau. mos unleîce.îîb e a étés

facultés àl Lavai. C'est uîîe journée soleil- il Laval, c'est quand< aura vécu riieZ «eus étd;ît l'n llrs<uîîejusars
«elle: il s'agit <le r'ésoudre une fois ]lour cette "anarchique indépend<anîce entie le:- lépat <le l'heureux titulaire.
toutes un problènme à la solution <luquel se différeîites facultés", (tue notre grandle voix,! DOMINO.
.sont achîarnîées plusieurs génîérations avai<ti hunmble, joyeuse, idignée, enithousiaste totar _______ _____

vous. Votes donc tous, et surtout votez ju-, a tourtîîrsliie,<hneliveti 1

dicieusemiit. acclaiiier, sera l'lus écoutée liai' cti <luiU n ou
piortenît àl notre inîstitutionî uîî réel intérêt: U n n u eau

que chacun <'entre vousa soit conîvainîcu,: et lui ont à coecur (le la voir touj<.ur: lîusý
je nie dis lias seulement de l'opîportunîité, beclle et pîlus prospère! professe ur
«<ai (le la nécessité d'1 élrtoîui
sursitaire, je n'ein <toute pas un) seuil inîstanît. 1Etu<liaîIt.,, «<ues amîis, j'ai confliance eii

L.es enîthousiastes acclamnationis qui ont: .ous, et déjà je suis conîvainîcu flu1e ce '-81 Nous avion<s, lund<i dernier, le pîlaisir <l'en-
aipprouvé lundi dernier, danis la gran<de saWl février 191:; sera unîe date mjémour1.ale puis-.tnr oi apeir os M îtîi
(le prîonmotions, le projet <'une associaton< qu'elle mîarquer'a !e pr'emîier' joui d'existeîî- Perrault, niotre nouveau priofessecu' île dIroit
générale des étudiants, ont assez clairemîent ce dl'unîe assouciationî superbie taîît ai Ililit commiiercial.
man îifesté vos; senîtimenîts. Il nie par<ait done (le vue <1<1 Il<u espîrit. qi «ila îiîîîe qiue << . l'ésîtéoiusmitpr .lejg
in<utile <le priouv~er enlcore tele fois les avait- Ille but qîi'el'e pour'suit et <lui s'appelle: Lufontaire, M. Perrault fut szalué parî uni
tages d'une fé<lératioîî les faicultés. A lAssocia<tion Géniérale îles Etîîdiai<ts <le La- 1ban for-nidalile. Tout (le suite il sut liriie
ceux cepend<an<t qui aur'aient encor'e l'iîée: vil), c'est-à-dlire qu'àt partir le ce joui' exis. u. t<i;ns
(le reî<'ocl 1r aux inlitiateurs du m<ouvemîenît, ,teraà-lLavalI uîîe jeuliess;e or'ganîisée, uic: On a <lit île NI. Perrauîlt qu'il a1 une v'aste
;eux codificateur's de la conîstitutionî qui v'eus jeunesse vaillan«te. une jeuniese à lui "les;' culture inîtellectuelle. Nous sav'on-, qu'il est
est soumîise, de se payer de granids il<ots.' halais" hatbités par celle <lui l'a pirécédlée tavi leur. «'eii aur'ions-nîous poul' ind<ices
(le «ie laisser pîlace (laits leur.; phrases selle-: sembllenît suralnnés et froidls, et (lui, sur- les (lue le souci constant qu'il appel-te (laitîs le
res àl aucunie idlée réalisalle. dle tic lias ex.i débris <lu pessimiismeî, <Ilu scepîticismîe, a fa<it 1choix <le sa phrase et (laits sa dictionî. Il
î<liîuui' Si, ffisaiîîiei<t le lit pratique (le '<-gernmer et ;*ép<anouit- la fleur- leue de l'op.- réî<ssit ailisi à r'endîre attr'ayan«te ;Ille <la-
trelîrîse, je leur' répéterai seulemen<t ce jtiilisnîc et (le l'esp<oir; une jeunesse <lui <CL- w tiére plus ou moites inîtéressanîte eii elle.
qu'ils oîît en<tendîu énîoncer celit fois, «is. gardle les év'én<ements ehl faice, hardlim<ent, « m.Pis o siupenu nprrl

seins jam<ais le comndîe<îre pecut-être, c'est avec l'àîîre résolu<tionî dle les domnier; uîîe nmême groût cii méîîîe temps flue <'et a<l<îuî'
'lacl"'a<iu< fai la <ui'e".jeuniesse enîfinî qui chérit la sice pour elle-, <lu travail <lui l'aî fait parvenir si jeunîe àl

(''est quand n<otes ser'ons unis, à Laval< , et mêéme, et quii pa r-dess us le ; tomnbeauîx, par-! l'hionneu r.
a ors seulemîenît, (lue puurronît s' f'ond<er, le.ssîîs le pa:ssé c*anie t rès haut eltmgilIlai'. ______ _______

,'liez nlous nomb<tre d'oecuvre., utiles, dî<iîC<.<eîîîeît :''EN A\VA N1'''.
,aîlîles nîêîîîce à l'amaélioration< <le nîotre Si-;
tuîatioîî matérielle, ilitcllerttie'le et i<îoi'ale, Gu(bstave L.A(ASSE.A V I

La bourse Rhodes et
l'Université Laval

t.a mette est aux comipaîraison<s cntire les
deuix universités mîontréalaises. C'est dle
Ilote ton dlepuîis quelque tem<ps. Aujourdl'hui
nous pioseronls tout Simpllemen<t les faits.
l;îiss;aît aux inîtéressés le soin< de tirer la
conicluisioni.

D)ans Cii numîéro (le ]l se<n:iine dlernîière,
1;î "Gazett.e" (le Monîtréal conîsacrait toute
unîe colonîne à M,%. E.-G. 'Mur'ray, étudliant <le
McGill, et gagnan<it, cette annîée, (le lai Bour-
.se <'Etudes Cecil Rhodles.

Les renîseignemî'ents qui «««sv sonît <Ion-
lies sur le prix Rhodles sont îles plus pré-
cieux peuîr notes. Soulignons tout dl'ablor'd
quelues dlétails.

Cette bourse fut fondlée par le nillioeiia.i-
re Ceeul Rhuodes, il y a quelques <niées.
V'oici eîî quoi elle consiste. Chacun <les bolec-
siers reç'oit clînîue année pendlant trois ansý,
«<ne sonmne (le $1,500, pour défrayer' les <lé-
penises d'un cours d'étudles àt Oxford., Cha<que
Ilirovilîce <Iti Canadî<a, chacun les états de
!'Austr'alie, les quatre écoles dle lat Colonîie
<i' Cap, la Nouvelle-Zéland<e, les colonies dut
Natal, (le la Jlamaïque, des Bermudbes et de
Tcrreîîeuve onf droit à une bourse chaque
innée.

Voici maintenant quelles qualités le do-
nateur exige dii candidhat.

"Dans le choix <'un boursier il faudra
considérer ses apîtitudes pour la littérature
et l'étude en général, ses goûts pour les

est. pal. r ls présentes donné que le référc'n-
sps L, leIi,, ai, et les succès qu'il y < duel sui- la Pédé-ratin Uiestiedi

)-emportés. se.; qu'slités na;iturl)-es. sa gin-1 avoir lieu aujourd'hui, vendredi, 2S février
tilihoiini merj. sa franicîse, son coiurage Ctlu 1. Chacun sera appelé el se- prononce r sur
sone amour tilu devoir, enfin ler preuves qu'il :'at constitution projetée et élaborée par les
a donnéies duîranît ses é'tudles, (le sal force (le divers comlités (le régie, et sur les diff'érents
caractère et dle son initiative". 1 aiind e mei<ts (lui ont été <distribués àÏ tous.

Bravo! J, a v'otation commencera à I hieuresap. in..
Lai "Gazette' nous dienne aussi les ci r- 1pour se terminer àk 7 heures paie., pour tou-

constance; q<îi ont entouré ýe choix de NI. tes les facu1tész, sa'uf la1 Pharmacie pour la.
Murray. quelle la cotation se fera <le 10 heures a.m.,

"Un comité spécial, formé <le lîrofesselers à-e 4 heures p.ni.
de~~~~~~~~ l';vriéMGl. atl hi l Un poil sera tenu pour chaqtue faculté

titulaire dle la Bourse Rhodles, cette récona-i e u école. Pour- savoir lat distrib<ution (le ces

pensec si recherchée. poils, consultez le tahleau noir.
Ie rinîlil 1'toîsou j~ .~, i Par ordre,

LePrliipl eeron l Po. .T. L'OFFICIER RAPPORTEUR.
Naughitoli, D)r. IL. walter, le doyen Aîlans _______

'e Prof. D'ale, et le doyen wValtonl ronîplo-

saielnt le comnité. 1,:,; tâche était ard lue: flou- RECTJFIC4 4 TIO IV
?e étudiants s'étaient Ilortés candidats, et
tous étaient parfaitement îulté,a sous
le rapport des études que sous ceMu les! Monsieur Léo Gauthier, présiden t <les
sports"*. Etudiants en Phar-macie nous fait remar-

s X >1 quel- qu 'unie erreur s'est g:issée dlans notre

L'Université L.aval est donc sur' la liste nomnoclature des officiers de la Ligue Anti.

des universités choisies par R~hodes. L,'anî- A!rooliilue, section Lavai.

nuaire <le l'Uiiivers.ité Lava'. <le Mlontréal Nous l'avales frustré, ô b<ien inîvolontaire-

n'en fait îîas tl moindlre mention; et ce prxnien t, (le son titre de trésorier' de l'Associa.
ne doit pas être d'un si miince attrait, qu'on tion. Nous nous empressons de le lui rien-

ne ~ ~ ~ l onss lemIt re, en le priant <le vouloir bien nous excu-
ne puisse -emettr côté <les quelques prix

de $20, <lui sont dlonnîés claque année aux ser.

gagnants <le certains concours, où l'on n'a -0
jamais vue plus <le deux candidlats. La Société de Publication

A MelGill, on annonce "àl l'avance", aux
étudiants qu'ils peuvent poser leur "'candi. Mardi, le 4 mars, il y aura réunion <les
rature", laquelle sera appréciée par un "bu. membres de la Société de Publication LavaI,i
reau spécial", à 6 heures p.m., au salon. Tous sont priés

A Lavai, depuis trois ans que nous y d'y Ztre présents. LE SECRETAIRE.

NA TIONAL
IS DOMNINOS RtOSES. COmlil IeN ,I

ACT1ES l'AIt l)ELAiCOuIt ! 'L'
IIENNEQUIN

M.Delacour et Ilelînequii Ille font l'ef-

Cet <le ces gargotiers <lui recueillenît, à lat
fle (lu dîiner, les débr'is <l victuailles qui
tiaiîcît danis les assiettes dles conisommiia-
teurs et qui fonît revenlir tous ces restos
(lits uîle sauce pîiquanîte pour les resservi',
au <'chas suivanit, dettes- îles pîlats «<ial lavés,
et sous <les nolîls pîréteintieux,

Cer'ta<ins «<aitrie queux excellenît dlans
l'arît d'app<rêter de parci s fr'ic'ots qlue <lé-
gustcîît friaî<deiîct les go<irits les hICsg

dédaigicu\.., Le granîd Shiakespeare lui-
mniîe «ie se faisauit aucun scrupîule île îîuî-
sel' à lines ma«ins (laits le gar'de-mniger
de ses voisinîs. Seulemîenît Shiakespîeare'
était cii Vatel le génie, tandiis flue M M.
1be*aeour et Ileiiîîeîuiîî sonît de nmisér'ales
gàte.aauces. Leur cuisinîe exhale unî fumîet
de <'echaufré qlui «ie tarde lias à soulever le
coîeur d'"le conive's trîomîpés pa r uninut«le
faussem<enit priomietteur. Ce titre tle 4'l,<îîî11i-

<eus r'«ses" allécha «<la curiosité. Jl'espéerais

-u îîîleu i'!-luc lat pièce répondr <ait à Cette
fille ti'uuvet;ile de titr'e. L'audlitioni île ces
trois lactes a1 enfonîcé elles bielles espéralnces.
Je Ille suis tirouvé attab:é dlevan<t unîe lurée
de situationîs et (le caractères dérobés aux
v'audev'illes (le llisso<, Labich<e et Coniiliit.
Quelle m<aigre ripiaille j'ai faîte, cette se-
mîaille, avsec ctte pur'ée rfîle <qui elle n'ippe-
lauit, àl chaue bouchée, les bâ$ufres (le foie
rire que je «<'étais offertes avec I.alièile,
lj i:so<î et Coîli <et. A insi le ''cl<iar<l''
légenda;îire <le nos collèges Cl;I.i ssiîes et au-
tres, 'înous rappîjelait, ail h'i<îemii dl'une
f'ête le copuieux r'epas (Ille no<us a vionîs fait
la vel.Nous le i'eg<'ettio<s ce hon relias
et tous ceux (titi ont piassé puar ces réf'ectoi-
ires tristes cci reî 'i l justesse île gilet

I.,es acteurs oîît r'éussi à retire av'aler' ette
nou rriturle ind<igeste sanls pîrovoqîueî' tî'<îî <le
grimaces rIiez tous ces audliteurs dslpîi
ré._ îEt je vous prîie île croîire [Ille <'e «'est
pias ii «minice éloge (lue je leur fais le.

x X X

Jle «ie veux lias miettre eii do<ute la valeur
île M. JIeanî Goulet comme mulsicieni. Je Illc
piermiettraîi (le faire remiaruer à ÏM. Goulet,
chef d'or'chestre, flue soit proigramm<ie lîîusi.
cal (le cette semneî était léîil«rab'e. 'M.
Goulet (toit étre (Iii hommîîe dle goéit puiisqu'il
est chtef <'orchestre, C'est pourq'îuoi je tie
m'e xpîliqiue las commnîît il lit faire li-
tcrpîîéter l<ar ses mîusicienîs et inîterpréter
lu.mnénîe--cai' il est prenmier' violon en iiè--
Illo temps que chef <locesr e -0
vres dl'un<e platitudîe aussi déêconcertan<te (lue0
ces résidus d'opîérettes amnéricaîines et ,ces
îsî<rtels refrains de cliîes«iîiiettcs vulgai-
res qui courent les rues; et les théâtres de
"vaitilevillc"--ces bîoites à in<fectioîn où nos
comîpastriotes s'amiéricaisenit, c'cst-ià-îliré
pourrissenît tout sentimnîct <'esthéti-
que qu'ils pourraient avoir eu< eux et qui
serait susceptilîe (le développenment. Mais
ces spectacles ne les rendlent plus guère ac-
cessibles qu'aux émotions physiques ou tri-
viales,

J'aime à croire que M'A. Goulet ne tolérera
puVs ce genre de musique, sur'tout (laits ce
théâtre qui s'est donné peur mission - j'ap-
plaudis fortement-de réformer le goùt po-
pulaire et qui n'y parviendra jamais com-
pIètement ai, durant les entr'actes, une mé-
lodlie bête planant dans la sal!e lui donne
des faux airs <le beuglant à cinq soul;.

Vous ne partagez pas mon avis, M. Gou-
let?

G. DELOBELLE.

Une
Veut-on

VO TEZ TÔT,
VO TEZ

Etudiants de Las


